
L k P r . T I T CoDRucBR DES D ^ ^ V F S paraît toas cinq Jours , avec 
liuit Gravure» ^mr luois , dout six reprt-scnlant dcŝ  eostuntes IIR femme , 
uQC des costumes d^liomme, uoc des chapeaux, boaueU et coiflures. 

on a «ao^RS a r i f t i s , 

Au Bureau du P K T I T C O U R I V I B K D E S D T V K S , Bmdcvart des Italiens, 
N® a L , p r i s le Passa^« de l 'Opcra , où doivent être adresses, J i a n c 
tie ¡>on, les let tres, envoi» d 'argeut et dcjuandes d 'abonnement . 

Î«c> abonneutens datent du (*' ou du t 5 de chaque nioU. 

H O D ES 

i 
L E B O I S D E B O U L O G N E . 

J c veux voir encore une fois le bois ; je veux le voir avant 
que la froide automne n'ait enlevé les premières feuilles de 
ces ombrages si variés. Je veux le voir avant que .les rosées 
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cì'hivcr no forccni ICA amans à fuir ses scnlicrs écartes , avant 
que la coquetterie n'ait cessé d'j^^porter ses recliercKes, la 
fortune son ostentation , la fatuité son ridicule, el je m'assieds 
•Au pied de cet arbre où jouent des e n f a n s , el où croissent 
encore quelques Heurs. 

Que je trouve joli ce tiliniry qui s 'avance ; (|ue ce coursier 
a de noblesse dans sa course rapide ! Ces harnais sont char— 
m a n s , ces guides blanches soni aussi fraîches que la ceinture 
d ' u n e f emme; les plis onduleux de ce man teau , qui parait 
s ' é chapper , rappellent les draperies qui paraient Alcibiade ; 
tout a de la g râcc , de l ' é légance , du gof i t , excepté celui q u i , 
seul dans ce charmant écpiîpage, y déploie tous les travers 
du jour. A ses épaisses moustaches, vous jjourriez le p rendre 
|)our un enfant de la gloire ; à la barbe qui croit sous son 
m e n t o n , vous le supposeriez peut-é l re un sectateur de q u e l -
ques pieuses doctr ines? hé bien n o n , c'est un eo r jphée de la 
m o d e , un héros des cercles fashionables ; voyez avec*quelles 
prélenlimis il agile son foue t , quelle é tude duos la pose d e 
son p i ed , dans le balancement de son corps ! Ce dernier bou -
ton qui manque à son g i le t , cVsl le type du goût ; celte c r a -
vate doni vous ne définissez point le nceud, est un c h e f -
d'oeuvre d'intelligciicc. O h i a d m i r e ? . l e b i en , car il ne vient 
ici que pour cela ; et lorsqu'à son retour on lui demandera 
si la promenade était be l l e , il répondra : y ai f a i t e f f e t . 

Celle calèche est br i l lante , ses armes soni surmontées d 'une 
double couronne. Deux chasseurs, aux panaches ailiers, i nd i -
quent le rang de la,personne qu'ils accompagnent , cl chacun 
est p r ê t , en devinant son é lévat ion, à envier son bonheur . 
C'est une femme seu le , r i che , indépendante sans dou te , elle 
paraî t devoir être heureuse ; mais elle n 'es t plus jeune cctle 
f e m m e , elle n'est plus be l le , elle n'est plus sédu i san te , et 
pourtant on reconnaît qu'elle fut tout cela. Pcul -è l re eu es t -
elle plus ù plaindre.^ Trop près encore des charmes qu'elle a 
perdus , trop loin de la résignation qui accompagne une viei l -
lesse sans re tour , ses souvenirs sont cucore mélangés de quel-
ques tristes illusions. Elle compare sa beauté qui n'est plus à 
toutes ces jeunes beautés qul 'passenl auprès d'elle. Ses yeux 
étaient plus doux , son sourire plus g rac ieux , son teint b r i l -
lait de j)lus d 'écla t , peut-ê t re son imagination étnil plus vive, 
son cfliair plus t e n d r e , pctU-ilre le seiaicnl-ils encore. . . Klie 
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Citi pròto ^ le cro i re , k io figurer u u instant qu*dlc est ei)-
coro jeunu, interessante et be l le ; mais deux jeunes gens ont 
passé auprès d 'e l le , ils Tont regardée, et elle les a entendus 
dire : « Cctte femme A ÉTÉ jolie. * Mot cruel qu i , pour une 
f emme, condamne le présent et anéantit Tavenir. 

Voici un cabriolet plus s imple , d 'une marche plus i r régu-
lière ; il ne se hâte que pour dépasser ceu?c; qu*il re joint , que 
pour éviter c«ux qui Tapprocbent. Dés qu*Ìl est seu l , il va uu 
p a s , au bien petit pas. Sa direction paraît incertaine, quel— 
i)ueibts même elle est dangereuse, car le conducteur paraît ne 
pas s'apercevoir qu'uno rotte est prête a entrer dnns un fossé, 
À s'accrochcp à un a r b r e , et que son cbrval seul semble savoir 
le retirer du danger. , , du danger I i3h ! j ' en devine un bien 
plus près de lui encore , car j 'ai vu une boucle de ses cbcvcux 
blonds 8*agiter sur une tresse de cheveux noirs, j 'ai vu une 
main toute petite saisir craintivement des rênes qui allaient 
s*échappcr, j 'ai ctitcndu une voix douce comme l'accent d 'une 
femtne C|uÎ a ime , prononcer un nom qui n 'eut qu 'une silen-
cieuse réponse , et puis je les ai vus tous deux revenir sur 
leurs pas. L 'heure , sans dou te , était écoulée. Elles passetti 
si vite les heures que l'on ravit atk bonbeur ! Lu i , ccp<'u-
d:ui t , ti'avait pas Vair malheureux ; mais clle*étail t r is te , de 
cette tristesse qui répand tant de charmes sxrt la physionomie ¡ 
Etìe élait triste de son bonheur , elle était triste de ses e spé -
rances, cl son regard était plus Iristc encore , lorsqu'il retom-
bait sur une lettre dont elle semblait avoir promis le sacrifice. 
Écrit trop dangereux sans doute pour devoir exis ter , trop 
délicieux oussi pour pouvoir se dét rui re : il était tantôt ou 
pressé dans sos mains , ou porlé sur ses lèvres; puis un«̂  
fois , enf in , elle eut le courage de le déchirer en mille mor -
ceaux. Ses fragmens V(dtîgèrenl çA et là sur les branches cl 
sur le gazon ; ils froissèrent les aihis des papillons, ils cfllcu-
rérent les fcuilles des iicurs, ils confièrent aux derniers séphyrs 
leurs indiscrets monosyllabes, et m'apportèrent un nom que 
je ne dois pas révéler. . . Peut-être un jour celui qui le lra(;a 
reviendra-t-i l seul dans ces mêmes lieux interroger le souve-
nir d'un inconstant amour. L à , tout lui parlera de ses plaisirs 
passés , de ses promesses trahies. Il croira revoir le sourire 
qui lui plaisait , entendre Tacccntqui pénétrait son coeur, r e -
trouver sou» SCS pas les tugiliÎs débris d 'un amoureux billet... 
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Mais bientôt il s'apercevra que son illusion n'est qu 'une ven-
geance dc l 'amour, ct reconnaîtra que celle qui vient de passer 
près do lui n'est qu'une froide étrangère , et que le débris du 
billet qu'il a cru ressaisir n'est qu 'une feuille de rose b lan-
chie par la rosse 

Ici J'arrête mes observations, car il est d'aulres détails que 
ma plume réclame, ct je dois à tant dé jeunes ct jolies abonnées 
qui vivent loin du bois de Boulogne quelques notions sur les 
costumes que l'on poî'te à cette promenade du matin. Les plus 
nombreux se composent de douillettes en gros des Indes glacé, 
couleur roso du PaVrtî^^v pomme de chêne, vert émcraude. 
On voit aussi bcùucôup de robes en a lépine, en chaly, en 
satin, presque toutes i r f^ tantes jusqu'au cou; beaucoup de 
rcdingoLcs en divcrscs-étoffés de laine » ayant des revers sur 
la poitr ine, et portées avec uu col de satin noir, que l'on met 
au-dessus d'une chemisette plissée, dout une garniture dé-
passe le tour du col, tandis que l 'autre, renfermée dans la r e -
diiïgote, ne se laisse apercevoir q u e sur le devant. 

m 

m 

ri' 
i î 

É T O F B ' E S N O U V E L L E S . 

M. B u r t y . . . À. ce nom si connu dans les annales de la 
m o d e , plus d 'un sourire gracieux animera le sourirc dc nos 
jolies femmes, ct plus d'une expression de déplaisir se répan-
dra sur le front sourcilleux des maris ; car si les unes y recon-
naissent tout ce qui présage les plus séduisantes inventions, 
les autres n 'y verront qu 'une augmentation dans le budget dc 
la toilette et des caprices du jour. Quant à nous, laissant à 
l'adresse des femmes le soin dc justifier celte petite opposition 
dans la manière dc voir, nous rappellerons seulement combien 
M. Burly est ingénieux à créer ces jolies fantaisies de bon 
goi i t , ccs choses inestimables, dout ses magasins sont un vé* 
rilablc dépôt. Du reste s'il peut trouver, par-ci p a r - l à , quel-
ques antagonistes parmi les pères ct les mar is , il faut convenir 
que les manufactures de France lui doivent une reconnaissance 
justement méritée pour les idées heureuses qui bien souvent 
ont donné un grand essor à leur fabrication. Idées neuves , 
anciennes, rajeunies ; idées de tous les pays , voilà les élémens 
qui entrent dans ses compositions, et c'cst de tout ce chaos 
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tl'luveutions créées cl rappelées , qne nous voyons sortir 
chaque jour tant de tissus d 'un genre original et gracieux. 
Non moins fécond cet hiver que dans toutes les saisons de 
l 'année , M. Burty nous offre mille charmantes nouveautés 
parmi lesquelles nous distinguerons le satin chatoyant, àoui 
r ien tic saurait rendre Tespèce de duvet et les jolis reflets. 

Les turbans chaidêeits, fichus arabes^ §azes du Japon t des* 
tinés à former les plus délicieuses robes de bal. 

La peau de Chine q u i , n 'en déplaise au nom, n'offre rien 
de chinois, et est en fout digne du goût des Parisiennes. 

Satin royal, serge d^Écosse^ chaly de Perse, tissu qui est 
toujours parfaitement porté. 

Les tissus-laines pour manteaux et robes de chambre offrent 
dans ces magasins un assortiment d'autant plus précieux que 
ce genre de robes de chambre est également à la mode pour 
Jes hommes comme pour les femmes. Nous donnerons inces-
samment un modèle de la coupe de ce négligé porté par loulcs 
nos élégantes. Quant à celui de nos messieurs, nous attendrons 
encore quelques jours pour avoir le courage d'offrir le njodcle 
d'un beau de nos salons, entortillé dans une robe de chambre 
i\ grands ramages , affublé d 'un bonnet phrygien, cl ayant 
quelque peu de ressemblance avec M . Purgon , dans son cos-
tume du matin. 

L E L I V R E D U B O U D O I K . 

Par LADY MOFTGAS, traduit de ranglai» P.IR Hï. Defaucompret ». 

Comme un titre e s t , de nos jours, pour beaucoup dans le 
succès d'un l iv re , on ne saurait trop féliciter Lady Morgan 
sttr le sien. Quelle perspective d'agréables distractions ne 
promet pas en efTet un Liçre du Boudoir écrit par une femme ? 
surtout quand on sait que celle femme a tant TU, et que, par 
sa position sociale , elle a pu pénétrer dans les boudoirs de 
tous les grands de la terre. 

Mais hâtons-nous de le d i re , après le titre il reste peu de 

• DCOT volumes in-8'. Prîxj i5 fr. Che? Gosselln, libraire, rue 
Sdiai-Gcrmainilrs-Pr^s, n' q ; et eh« Dondcy^Dupre , père cl fib, 
im{)r>bbr., rue KicheUuu, n'* 4* bis. 
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choses H louer dans les deux gros volumes que vient de pro-
duire Laily Morgan. L'association des libraires, des arran-
geurs de mémoires, des traducteurs, etc. , si active aujour-
dN)ui, devrait vraiment des primes d'encouragement an 
lecteur assez crédule pour s'enfoncer sous riniluence d'un 
nom d'auteur el d'un litre dans le boudoir de lu célèbre An-
glaise, et assez galant pour supporter Tennui de son lète-à-
téle jusqu'^ ce qu'elle oit cessé de parler. 

L'auteur nous apprend qu'elle avait ou croyait avoir un 
goiit décidé pour la philosophie et pour les sciences. •< Avant 
d'avoir quaton.e ans , dit-elle, j'avais déjà lu Locke, que 
j'avais par hasard trouvé sur l'appui d'une croisée, avec un 
plaisir infini, et j'avais contracté pour la chimie une passion 
ardente, mais qui fut de coxtrie durée, déduite par toutce 
que j'avais entendu dire des charmes de Pauline Lavoisier, et 
par la lecture de quelques-unes de ses expériences. Les miennes 
cependant furent coupées court quand je me fus sérieusement 
brulé les doigts avec du phosphore., cn voulant ciTrajer ma 
femme de chambre, en traçant des lettres de flamme sur les 
murailles de sa chambre à coucber, pendant une nuit obcure. 
Le danger que j'avais couru d'être bnlléc vive el la frayeur 
que mon expérience malheureuse causa à ma famille, m'ur-
rètèrent dans ma carrière ambitieuse, et ainsi mon amour 
pour les sciences fut victime de mon amour pour les espiè-
gleries. A compter de ce moment je dis, sans regret, uu 
long adieu h la scicnce. •• 

A ce trait qui nous montre Lady Morgan philosophe et 
chimiste dans son printems, nous ajouterons le passage sui-
vant qui nous prouvera jusqu'à quel point la barbe lui e^t 
venue au menton depuis qu'elle a couru le monde. 

La docte Anglaise a mauvaise idée des poètes commo 
amans. « Ils uc sont, dlt^elle , tendres que sur le papier, et 
loulc femme sensée se rangera de l'avis du docteur Johnson 
lorsqu'il prétend que cclui qui ne fait la cour à sa maîtresse 
qu'avec des vers mérite de la perdre. J'ai entendu, ajoule-
t-elle, un original, amateur de paradoxes, donner une rai-
son physiologique à celte accusation contre les poètes : quand 
tm de nos organes principaux est constamment excite, son 
développcmciil s'opère au détriment des autres fonctions. 
L«s personnes qui s'occnpent de travaux de tète onl cn gé-
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néral de mauvaises digestions, ct comment un homme pour -
rait-il être un héi'os en amour avec un estomac débile ? Moi 
qui ne suis pas physiologiste, j*cn appellerai simplement nux 
faits : Pope, Dryden, Swift, Racine, Boileau , La Fontaine, 
ne se reudirent pas fameux coiVmie amans ; ils n'éprouvèrent 
pas de grandes passions^et n'en firent naître aucune. Quelques* 
uns d'entre eux étaient complètement insensibles aux charmes 
des femmes, et vivaient dans le scepticisme sur leur inñuence. 
La Fontaine, avcc toute sa na ïve té , qui est si généralement 
un indice de passion , était froid comme un glaçon. Je doutc^ 
di tson amie Ninon, qu^H y ait un philtre amoureux pour 
La Fontaine, il n*a guère aimé les femmes. J 'ai môme que l -
ques doutes de la sensibilité de Pétrarque, quand je vois ses 
mille ct un sonnets faire si peu d'impression sur Laure. Quant 
à Ovide, ses pensées recherchées sont les antipodes de la 
passion et du sentiment. Anacréon était tellement un roué, 
que je prendrais Don Juan , aussi bien que lui , pour un 
martyr de la belle passion. Cowley, qui écrivit tant sur Ta-
mour J était un anachorète. Prior , qui écrivit si librement sur 
le même sujet , ^tait un libertin \ et Rousseau, poète en prose, 
écrivit Julie et vécut avec Thérèse , qui , iudépendamiucnt 
qu'elle était une sotte, n 'étai tni chaste ni sobre, et était «tout 
pour l'amour et un peu pour la bouteille. • Quand le docteur 
dc Pruly blâma Rousseau, quelques jours avant sa mor t , 
d'exposer sa faible santé en allant lui-même à la cave : n Que 
voulez-vous? lui répondit Rousseau en lui montrant Thérèse> 
^ u a n d elle y va elle y reste. » \ 

^vis c^smlicL 
UN journal qui vient dc paraître , cherchant à se créer des 

chances de succès en décriant les publications rivales uetuel— 
Icmcnt existantes, le P E T I T CotinajEn DES D A M E S croit devoir 
exposer ses titres aux suflrages du public. 

U n succès toujours croissant et inespéré a marqué depuis 
huit ans la carrière de ce journal qu i , parmi ses nombreux 
abonnés, compte les sommités de toutes les cours et dc toutes 
les sociétés. En France la plus auguste protection contribue 
puîssammeul â la fortune dc ccltc cntrepris^i également utile 
aux arts et au commerce. 
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I/cxpcrience a^anl fait rcconnaílro que les lithographies ne 
rendaient que très-iaiparrailenicnt les costumes de remrnes; 
qu'elles ne pouvaient jamais en reproduire les détails avec 
assez; de précision et de netteté pour qu'ils pussent être compris 
et exécutés hors de la capitale ; les éditeurs du P E T I T C O U R M E P . 

o n t , dès long-tems, renoncé à ce moyen économique de pu* 
bllcalion de dessins de modes j ct n'ont épargné aucuns soins, 
aucuns frais, pour donner à leurs gravures loulc la perfection 
possible. 

Il n'est poinl de femmes qui ti'alenl reconnu que le choix 
de leurs modes ne saurait être mieux confié qu'à des femmes; 
qu'elles seules peuvent bien sentir ces convenances de goût , 
ces nuances délicates qui sont le cachet d'une mise de bonne 
compagnie. C'est celle Inconlestable vérité qui a donné lieu a 
la création du Petit Courrier dirigé par une réunion de femmes ^ 
et de conslans lémolgjtagcs de satisfaction n'ont cessé d'altcs^ 
1er la supériorité avcc laquelle tout ce qui esl relatif aux 
modes a élé traité par ce journal. 

Enf iu , en ajoutant que le P L T I T CouniuïR DES D A M E S A 

seul le privilege de puiser ses modes dans les magasins de 
M M . H K A D A U L T , D E L I S L E , I JURTY, M™®" M I N E T T E , I J u c i i t r , 
A U B E R T , cl qu'il es t , eu un mol , secondé par le concours des 
artistes les plus habiles d e l à capitale, pour tout ce qui con-
cerne la toilelte des dames , c'est dire que ce journal paraît 
sous le patronage le plus précieux pour la mode, celui du bon 
goût , de l'élégance et de la nouveauté. 

— M A G A S I N D E D R A P E R I E S GROS CT DÉTAIL. P B I X P I X E ; rue 
F'içifnne^ N® A bis^ AU PREMIER, A LA F I L L E D*HO^Î<EUR ET AU BATAR 
¿F.I MODES REUNIS, ON TROUVE DE 7 À 8 0 0 MANLEAUX A CHOISIR, EN ÉCOS-
SAIS, DEPUIS 5 FRANCS, LA. I 5 , AOET Î S F R . USCJU À LUO FR-, CN DRAP ZE'PHIR 
DEPUIS I 5 , I S ET 3 5 FR. JUSCJY'À FR. UNE OCCASION PERMET DE VENDRE 
DEPUIS 4 O , 5O EL 6 0 FR. DES MANTEAUX EN DRAP PUR CACHEMIRE^ QU ON 
VENDATI 1 AO FR. MANTEAUX DE MÉRINOS DEPUIS S S , 3O ET 3 5 ¡U¿T¡U*Á 
1 0 0 TR. MANTEAU* DE MARC. ULNE, LEVANTINE, SATIN M;INLEAUX ARABESQUES, 
HABILLEMENS PCRFEETIONOE'S POUR HOMME TN DRAP CACHEMIRE NOIR PRE-
MIÈRE QUALITÉ DE SEDAN, À I.{O FR., VHABIT, PANTALON ET GDEL; REIIIA-
GOUES DE CASTORINE DEPUIS FR. ; ROBES DE CAMBRES DEPUIS 6 F R . , T 2 , 
3 0 ET FTS JUSQU'À C ^ FR. DOUILLELIES ET MANTEAUX D^HOMMES , CARRÎCKS, 
LIVRÉES, PELI$SES;'INANLEAUX EL HABILLEMCNS D*ENFANS.... (Affranchir 

A ce Nutitcrn est ¡oitxte ia pÎnnehe fij^. 

— IMPNMTRLE TL« TUI* SAINT-I.OMS, Q^ , AU MARAIS. 
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